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FIXER les militants, no-tamment les présidentsde cellules et leurs colla-borateurs sur l'impor-tance des enjeux deséchéances politiques pro-chaines ainsi que situerles militants sur leurs do-léances. Ces deux axes ontconstitué la trame de larencontre que le direc-toire de l'Udis (Unionpour la démocratie et l'in-tégration sociale) a eue,dernièrement, avec l'en-semble des organes debase. Coordinatrice géné-rale de ce parti, Mme Mo-nique Oyane avait déjàplanté le décor à l'inten-

tion de l'assistance en re-venant sur le chemine-ment du parti, cesderniers mois, marquépar la poursuite de sonimplantation à traversl'installation des cellulestant à Libreville et ses en-virons qu'à Ntoum et Bi-foun (Moyen-Ogooué). Etl'affirmation concrète duvolet social du parti avecl'organisation des cara-vanes médicales au béné-fice des populations et ladotation de l'hydrauliqueen faveur des communau-tés dépourvues de sys-tème d'adduction d'eau.Des activités sociales quiconsacrent le soutien del'Udis à la politique so-ciale du président de laRépublique. Pour le président de

l'Udis, Hervé-PatrickOpiangah, la rencontreentre le chef de l'Etat etles militants au stade deNzeng-Ayong comportaità ses yeux deux versantsimportants. Le premierétant la confirmation dela loyauté du parti au chefde l'Etat auquel l'Udis ap-porte un soutien sansfaille dans la perspectivede la Présidentielle àvenir.Quant au deuxième ver-sant, il s'agit de convain-cre les militants de ce queleurs doléances au chefde l'Etat ont été bientransmises à ce dernier. Atravers un documentcondensant les princi-pales préoccupations despopulations et intitulé«Les Gabonais vous par-

lent à cœur ouvert», leprésident de l'Udis a ainsiremis au chef de l'Etat(qui a d'ailleurs eu la pri-meur de cette présenta-tion audiovisuelle) lesbesoins fondamentauxdes Gabonais. Ceux-ciconcernent la santé,l'électricité, la route, l'eau,le chômage, l'insécurité...A en juger par les applau-dissements qu'a suscité laprésentation de ce docu-ment, il semble bien quel'assistance a ainsi ex-primé sa satisfaction devoir que le directoire duparti a tenu parole.D'autres aspects du fonc-tionnement du parti ontété abordés dans le sensd'une plus grande struc-turation des organes.

Faire le point et dégager les perspectives
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Des militants en grand nombre ont assisté à la rencontre.
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En première ligne, les présidents de cellules.
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Le président de l'Udis, Hervé-Patrick Opiangah 
a invité les cadres du parti à se mobiliser davantage

pour les échéances politiques à venir.

Ph
o
to

 :
 A

EN

LES autorités munici-pales de Ntoum, en têtedesquelles, le premiermaire adjoint, VincentPyssame, ont procédé, lejeudi 21 avril dernier, à laplace des fêtes de laditecommune, au lancementde l’opération des vi-gnettes sur les taxis et au-tres véhicules à usage detransport urbain. Uneopération qui s’est dérou-lée en présence du secré-taire général de la mairiede Ntoum, M. Bounounou,du président du syndicatdes transporteurs terres-tre et connexe du Gabon(STTCG), Albert BernardBongo Essono et du prési-dent de cette structuresyndicale sur le plan local,Yacine Muller.Pour le secrétaire généralde la mairie de Ntoum, lesvignettes sur les portièresdes véhicules à usage detransport urbain permet-tent aux propriétaires deces derniers d’être enrègle tant vis-à-vis del’Etat que de leur activitéde transport. « Quand le

transport est canalisé, ilse fait dans la norme par-tout, à savoir que les pro-priétaires des véhiculesdoivent s’acquitter nonseulement des frais desvignettes, mais aussi desfrais d’expertises qui per-mettent de voir si le véhi-cule est en bon état pourfaire le transport en toutequiétude».En dehors de l’opérationdes vignettes, le premiermaire adjoint a rappeléqu’il y a des éléments ac-cessoires qui rentrent enligne de compte, notam-ment l’expertise de tousles véhicules à usage detransport urbain dansnotre ville. Cette exper- tise permet de vérifier lafiabilité du véhicule, à sa-voir si les suspensions (freins, amortisseurs)sont bonnes, ainsi que lesphares, etc. 

« Il y a également le pro-
blème du certificat médi-
cal qui y est intégré pour
la santé du chauffeur.
Notre institution a un mé-
decin agréé pour exami-
ner tous les chauffeurs, un
examen couronné d’un
quitus de bonne santé. A
l’intérieur, nous pouvons
déceler, des personnes at-
teintes de maladies (épi-
lepsie, myopie, tension,
tuberculose, etc). Tout
ceci, pour garantir la sécu-
rité de nos concitoyens qui
empruntent ces véhicules
au quotidien». Avant depréciser: « l’opération de
vignettes qui est souvent
lancée à chaque début
d’année, entre le mois de

mars et celui d’avril, a sa
raison d’être. Elle nous
permet d’appliquer les rè-
gles telles qu’elles sont as-
signées par la loi». En tant que partenairessociaux, le président duSTTCG, Albert BernardBongo Essono, a tenu àremercier les autoritésmunicipales qui viennentde mettre la  conformitédans le métier de trans-porteur urbain et subur-bain. « Pour biendéfendre nos membres,nous allons les sensibili-ser afin qu’ils viennents’acquitter de leurs droitset taxes auprès des auto-rités municipales».L’orateur rappelle que« ce que la mairie fait au-
jourd’hui n’est pas du co-
pinage. C’est reconnu par
la loi gabonaise. Le rôle de
la mairie, c’est aussi savoir
si les concitoyens sont bien
transportés dans leur ville.
Une manière de les proté-
ger, c’est pour cela que le
maire a parlé de l’exper-
tise, donc la fiabilité des
véhicules, et du certificat
médical, savoir si le chauf-
feur est en bonne santé »,a conclu Albert BernardBongo Essono.

Le maire Vincent Pyssame lance l’opération des vignettes sur les taxis
Département du Komo - Mondah/Ntoum/Transport urbain 
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Quelques véhicules à usage clandos 
attendant de recevoir les vignettes.
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Vincent Pyssame, le premier maire adjoint de Ntoum,
vient de poser la vignette n° 2 sur la portière d'un taxi.
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Photo de famille entre autorités municipales 
et transporteurs pour immortaliser l'évènement .
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